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police prie dans une coznpagx
est dIflcilemont justlfb>e dans
circonstance que l'on puisse' ci

- ès arguinenitâ op6ciau, - inivo
l'agent qui se livre à ceite- Prm
dent ln6vitWablement à affaiblir
ance dans toute assurance sur lk
une compagnie a trom:iipé-l'asu
quoi une autr-e compagnie ne
elle en faire autant? Trqpso
ef<forts faite par--un agent-pour-
un#g police, n'arivent qu'à 6br

~-tQuteur-di~pOl1ee anst
compvagnies, et à le laisser M.n

-amuramSe.AIraps-oovent. la
l'oipbeliu ont raiso de.diéllor
gaemnents intompesti d'un a
les détourner de leur coM»omg

*surince.
C-. es actes -de détournement

aux repréêsaillles. Les eimplètem
les affaires, même d'un.2qompaa@
rieure, Incite celle-ci à userd
Procédé, et de même, qu'un ai
scrupurleux, et en appairence
droit, peut tromiper les n4ifs, 1
les affairée 'dêl-a meilleure cc

*pouffriront des aglsèements de
maurvaise. , - dasrsLe r"cYeur d'suéihonnête
clencieux çxiste; -mals &est ui
que, qui ne croit qû'en.une seul'
gnie, et qui considère comme u
religieux, de recruter des -
panmi les assurés de toutes le
compagnies. Il n'est pas A- sa p
une concurrence honorable.

L'azent prudenrt ne Ee mettia
le cas de courir que.que rierjue,

* clanx d'autrcs c-ompagnies. Con
un patibular.t qu'une compagri
n'eet pas dI'gfe de cor4lavce,
placements L'e sor.'t pas ail, qù
vabilité est douteuse, et vous
sez a fol dans toute eElpèoe d'a
sur la vie. Si d'autres compagi
vent ccqurir des trans'atlons di
tromper leurts détenteurs de po]
culer sur des valeurs peu sù

-d'autres: éom.pagr'ies frisent 11l
lité, pourquoi la v ôtre ne syrait
dars le même cas?

le ofm, 'OetangSt Il faut fare- face aux at-. Wa -cçpia*, contre qui il qM;d.dtOg,
queique taques d'un rival, emposer-au grand Jour 1male, cet émilt et Yqgard 'ot t- au-*
inicvir. les fausseté renfermlées dans' sem compa- te 01prlhnêeceV4Ii u '

faitL paraftre.
tuée par raions~, maie Il1 faldlBit mettre ses or- -La doctrine d'après iaisuedie les meil-
que, ton- reurs sur le compte de sa connaissince Weures copgie.non ei iindre
la.. confi- ln.u5flsant4' des -ae@tiaies,"'-plutbt que- d"qéctltà de-- coenIpuglee rivdlo, - eLlliu-
tVIe. Si de l'S atbiîbuer àt Ilintezitio n de tromper. Bore L'oigaiiiil±oi la PU é~é de

mérites. trouvé dine ce 'genre littE-
ré, pour. Il est toujours Imprudent de dire des l. ratltre l'am l hs fect"V. jubile,
pouirraWt jures sur le compte de quelqu'un. Le mals sane wmrpule,' u-ne telle insWiution
vent, lès sentiment. de loyauité que possède tout a recoures, .se aucune retenuef, 0, des

déplcerhomme est péntblemenct affeeté par dçs méthodes que sa, rivale Plue honorable
déplce. rltk~ueé' blessantes, à 'adresse d'un ri- Be refuse à eployer. .EIle 4'mssecelle-

-anler la . val a1bsnt; mais on a de la blen-vel- ci, dans l ''eWtme du public peu- instruit,
outee lW lance et du res.pect 22ur l'homnme' qui sous des rinements, idIutab1les en
iaucune trite g'élI Stseinent, un compétiteur. îi-aPPanm- P1rfl0yenu1-dG5--etoy-

jeuve et faut, bien epteundu, que la valeur do .la ens, qui ne sont pae au courant des base
compagnie -ria>lsInspuiire -coniflnnee-en- d-el!as&,¶1iisuce sur la ,le, des 'ramprts

er les a votre-bonne fol et en votre sinérité, tels qu ~"
eut pour La mise en clîerliation- sans d .1cern. "«D'épenses Pour nouvelles*aM«aie Ino-

ned'a&" ment de pulications étaibleant des crites ", ".MoilIUIlté var - 1,004 d'assur-
conîiparaisoii, ne témoigne-.pas d'une ance Moyennèe en, viguur",: compilés
MDcurrence avisée, à- cause de. l'eflèt lm deP . *eWO déitrsé

Invient ewUliçleux produit ainsi sur l'opinion pu-- aslsripo'sofee1s ip1lsn
en sur bliqué. L"hommxe pn général lit les M~. -olmmle conlOuanlts et décIifa,ý
~e lnfé- tiques réciproques que s'a(drèssent le , Quand ýe lenteur oomgvose ces rap-

u même compagnies rivales, et en recueille cette ports avec d'es rapports vdmIleis-es mals
lImpression qu'auieune copvpa'gne n'est faits dans bUD sens opposé, "O<pliiés par

;ent' Peu .meilleure qu'elle'ne devrait l'être. les mêimes ". Pulbldoetw désintéressés
dans le0 Des comparaisone loyailes, entrent dana dg.ne.les môJmes raportspi 'ol s, et éga-
le même~ l'-e daidire d('1ueeC copurele I'gt 0m; lemfent itXofltsUODGS, li ne l'ui reste plus,
nDpa6ýle, mals qui dékidera diue qu& est loyal ou da-Ds. es, peipexité qu?â ýconèlMre que

'*de .e -qui -ne l'est pau? Tout écrit 6ta les deux -comnpagnies nie valet Pas
la Plus blinmt -des cosuparaisons,- qu'e celles-ci gsnld'cboe...

soient mo'dé'nées ou offeeaunte;s, a un. Dans la soliciotation, -lorsque ,l'agent de
et cons- caractère dliffamataire, dans--l'estime de It'med-I4eure coIm-90gni4 est présent pour

-aai faire voi lee erreurs qu'il. y -a dans les
e compa-chiffres <L'u concurren-t, lest comparai-

~UAC -MNROA--sons, n réalité, ne stpusà rinde
dhérehts Compagnie Indépendanite (incendie)' rent, petit se trou.ver partout. Elle pa-

5autres lusu:12rueNteDa t&kmi-.leklroite diférente à l'a fois.
breue dans ru Roflle. 0-envahit tous , le alentours, elle Fe

ac as Coqn StýFncoWsXa-vler, MONTREAIL trouve chaque Jour dans la correspon- -

RODOLPHE FORGET, Président. dance de tout homme d'affaires, se mon-

endép- de son journal du matin. A coup sûr, la
vainquez . ,'-meill.1eure compagnie ' pet. aussi ré-
e uivale p'It 1 fpandre me brochu es,. muls avec moins

que. fonde , d'effet.
qe s . Compagnie d'Assu 1rance Mutuelle Le g6intd'VÏi~e compagnie, s'il n'est

aDiaiblis- 1contre. le Peu. 'ques. troniqu*, me chiffres dénaturés,
LE'uance Bureau Pdadrpal. 68 rue StIJacques, Montreai raconte" un~e meilleure histoire <lue« la

ýcoin<>êgne qi s'en tient aux mfthodes
îles peu- On demande des Agents intelli- , *ég-ltIiii. LeS deux compagnies en aV-.
iuteuses, uets et acti1%, partout OÙ la 'pellicut d'e lq. même faÇon aux rapports

lice, Ellé: iompagnie n'est pas représentée. Officiels et. aux publications Impartiales;
iresCotra avantageu;cmns nmaisý le publie est impressonné par les

DflIva:1>i- sions-rénîunératrices. .. chiffres Plus forte, de- la compagnie infé-
-elle pas Demandez notre prospectus. rieure, ou bien rejete les d-euix .é(O!Pa

S'adresser a ux bureaux de la Compagnie gilles 1comme ne. valant Pms mieux l'une
____________________________ que l'autre.

j

FONDS ACCVILES- DE L'ÔODRE INmmN A T D s P R S I R
Les chffres suivants donnent!le total des Fonds accumulés de l'ordre au lier Janvier des différentes anudes mentionnées, la période couvertes allant de 1903 à 190

lor Janvier, 1883.... ........... .... -4 2,967 93 Augmentation en 12 mois............... .$543848f 40
18M.8..................... .. 10,857 65 lier Janvier, 1891...................*2,558,882 78.

Augmentation en 12 mols..................... $7.88 72 . ' 1899 .............. .1...... 3.11M,370.36
1er Janvier, 1886 ....................... $29,802 L9 I A-ugnm.fi. ... l1 ---g 37ï1J --6 68

1887 ....................... 53,981 28 or Janvier, 1899 ................. 3l8pj~3
.c,.4.ieut IOW -. 10........... ..... . ,7

1er Jnv..,.189.....r1 Augmentation on 1U mole............ _.$592,88 22
lm890.................... 1%8130 36 1er Janvier, 10.........-*,7,0 58

Augmentation en12 mois....... ... 70.808 40 1914,477,792 22.lier Jauvor,1892 .... :..................8. &7 20 -. AgotUi n1 os......... ..... $699,288 64
9........................580,597 85 loi. Janvier. 1901..«.................... 14,477,492 22

Augmentation on 12 mole ............... ... $171,799_ 65 1902 ..................... 5,224»85 58.86
lier Janvier, 1894............. *$ 858857 8 Augmentation en 12 mole ..... I, ..... $747,0628

'1895................ 1,187225 i 1er Janvier, 1902............... 5248 8
Augmentation ou 12 moleis ..... *2,6 22"...................... Mon907 17.

1er Janvier, 1896.................... 1,860,378 46 -à A..etaIo on12mle- t$54. 59
" 1897 r Janvier, 190....... ........... 629011

Augmentation on 12 mole...........201084oz. ..190......... ........ 7,f0314
erJanvier, 1897 ........... 2 ... 015,48 38 A.mnato.n.2ml..... ....... $3, 9

l88................ 2 78t Pour toute information, s'adresser àtout OIE oerourebeeaO~
B3UN~' PRNIPLltML BUILDING., TORONTO.

Hos: DR. ORONHYATBKHÂ,*.CbefRangerSup,4ne. LeCL MGLIRY .. erE lcSpêe

Dit -a CAL 1 Io' RUE'.SlreJACQUEt.REA -oultà


